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IN TER NET Bien mal adroit ce lui qui ose rait dire à Emi ly Cher kin qu’elle pro pose de simples
ac ti vi tés de pein ture et de jeux de construc tion aux en fants.

Cette ins ti tu trice re con ver tie en « screen time con sul tant » (« consul tante du temps d’écran»)
o�re en fait des « al ter na tives à l’écran » au sein d’un open space (et sur tout pas d’une vul -
gaire aire de jeu). « J’ai réa li sé qu’il y avait un vrai mar ché », as sure-t-elle au New York
Times. D’après le quo ti dien, le mar ché de la «dés in tox nu mé rique » des en fants est en plein
boom aux États-Unis, por té par des pa rents sou cieux d’évi ter que leurs têtes blondes tombent
dans les pièges tant re dou tés de l’addiction et de la déso cia bi li sa tion, dont on tient les smart -
phones pour res pon sables.
Des coachs fac turent jus qu’à 250 dol lars pour les for mer aux bonnes pra tiques : cou rir dans
un parc, uti li ser une corde à sau ter ou en core ache ter un chien… Glo ria de Gae ta no a mon té
une ar mée de 500 consul tants, dis pen sant ces conseils dans tout le pays en douze séances
seule ment. Leur coût : 80 dol lars cha cune. Les res sorts d’un tel suc cès sont à cher cher du cô té
des études et dos siers tou jours plus nom breux pour dé non cer les mé faits des écrans. Mais
deux pro fes seurs de l’Ox ford In ter net Ins ti tute - l’un des épi centres mon diaux de la re -
cherche sur l’impact des ré seaux so ciaux sur la so cié té re le vaient en juillet der nier que les
preuves scien ti �ques man quaient cruel le ment aux pro phé ties alar mistes. Et com pa raient le
vent de pa nique à l’égard des smart phones à ce lui qui s’était em pa ré de la so cié té des an nées
1950 face au dé han ché d’El vis Pres ley.
Sus pi cion gé né ra li sée
La crise de con�ance a tou te fois for cé les géants de la tech à ré agir. Google et Apple ont tous
deux mis en place pour les pa rents des ou tils de contrôle du temps pas sé des en fants de vant
leurs écrans. Un pa ra doxe, re lèvent des as so cia tions de consom ma teurs amé ri cains, qui ac -

Aux États-Unis, des pa rents dé boursent des fortunes pour ré duire l’addiction
aux smart phones de leurs re je tons.
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cusent jus te ment les ac teurs de la tech d’ins tal ler des sys tèmes de ma ni pu la tion dans les ap -
pli ca tions de jeux les plus po pu laires pour pous ser sans cesse les en fants à jouer, ou en core à
e� ec tuer des achats in té grés sur les ap pli ca tions (voir en ca dré ci-contre). Dans cette at mo -
sphère de sus pi cion gé né ra li sée, les plus ma lins réus sissent à ti rer leur épingle du jeu en fai -
sant voir leurs pro duits sous le jour bien ve nu de la so lu tion à l’overdose de tech. Ain si, les
pro duc teurs de pod casts pour en fants en font un ar gu ment de poids au près des pa rents : ne
vaut-il pas mieux que leur pro gé ni ture écoute dans le calme une his toire nar rée par de bons
co mé diens plu tôt qu’elle ne soit ri vée sur YouTube, à en chaî ner des vi déos criardes et pas for -
cé ment adap tées à son âge en at ten dant l’heure du cou cher ?
En France, de nom breux hô tels se font une �er té de pro po ser des « di gi tal de tox », une ma -
nière par fois pu dique de dire que l’hé ber ge ment s’avère ter ri ble ment iso lé et sans même un
accès à la 3G.
Cette ten dance n’a pas en core tou ché le monde des co lo nies de va cances, s’amuse Sa bine
Blanc, dé lé guée de l’Union na tio nale des or ga ni sa tions de sé jours édu ca tifs, lin guis tiques et
for ma tion en langues (Uno sel). Mais «cer tains adhé rents ont fran chi le pas et in ter dit les
smart phones des sé jours lin guis tiques car ils per tur baient le bon fonc tion ne ment, l’im mer -
sion dans le groupe ou l’ap pren tis sage d’une langue étran gère », sou ligne-t-elle. « Bien sou -
vent, c’est en fait très mal vé cu par les pa rents, qui ont sur tout du mal à ne plus avoir accès à
leurs en fants ! »


